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Note sur la presence en Belgique du Microphyside 
Loricula bipunctata {PERRIS, 1857) 

et donnees recentes pour trois autres especes 
(Heteroptera Microphysidae) 

par Jean-Yves BAUGNEE 

Laboratoire de l'Environnement Paul Brien, Universite Libre de Bruxelles, 81, rue de la Gare, B-5670 Treignes. 

Abstract 

The Microphysid Loricula bipunctata is recorded for the first time from Belgium, having been 
recently captured in tWo stations of the natural park Viroin-Hermeton (south-west of province of 
Namur). New data are detailed for three other Microphysids species : L. pselaphiformis, L. elegantula 
and Myrmedobia coleoptrata. Details on chorology and ecology of these bugs 'are given and provisional 
maps are produced. 
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Resume 

Le Microphyside Loricula bipunctata est signale pour la premiere fois de Belgique ou il a ete capture 
recemment en deux stations du pare naturel Viroin-Hermeton (sud-ouest de la prov. de Namur). De 
nouvelles donnees, en provenance du sud du pays, sont en outre detaillees pour trois autres especes de 
cette famille meconnue : L. pselaphiformis, L. elegantula et Myrmedobia coleoptrata. 

Les Microphysides constituent assurement 
l'une des familles de punaises les plus mecon­
nues de la faune belge : en effet, leur mention 

dans la litterature s'est toujours averee tres 
occasionnelle tout comme leur representation 
dans les collections entomologiques, ce qui fait 
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que le nombre d'observations soit excessivement 
reduit pour chacune des quatre especes recensees 
dans notre pays {BOSMANS & PERICART, 1989). 
Plusieurs raisons sont a l'origine de cette 
situation : le manque de recherches regionales 
( assez general en ce qui conceme les Heterop­
teres ), la taille minuscule des Microphysides (les 
plus grandes especes atteignent a peine 3 mm !), 
et leur mode de vie discret et specialise, ne 
favorisant guere les observations sur le terrain. 

Malgre leurs dimensions insignifiantes, ces 
punaises, voisines des Mirides, se revelent pour­
tant remarquables, notamment par le dimor­
phisme sexuel tres prononce que 1' on rencontre 
chez toutes les especes de la famille. Les males 
ont une silhouette elancee (rappelant wi 
minuscule Anthocoris) et des hemelytres toujours 
pourvus d'une membrane bien developpee. Les 
femelles, par contre, ont une allure ramassee, 
leur corps pyriforme etant elargi vers l'arriere, et 
des hemelytres plus ou moins raccourcis et 
depourvus de membrane. En outre, chez les 
premiers la tete porte deux ocelles qui font defaut 
chez les femelles. La biologie des Microphysides 
est particulierement interessante meme si elle 
demeure actuellement peu connue et etudiee; ce 
sont de feroces predateurs qui poursuivent leurs 
proies (collemboles, acariens, psylles etc.) dans 
des microbiotopes specialises : les representants 
du genre Loricula CURTIS vivent ainsi parmi 1es 
mousses et les lichens recouvrant les branches 
d' arbres et arbustes, tandis que d' autres, comme 
Myrmedobia coleoptrata (FALLEN), evoluent 
plutot a11 niveau du sol, dans la litiere de feuilles 
mortes ou les tapis de mousses. Par ailleurs, 
contrairemerit a beaucoup d'autres punaises de 
nos regions, les Microphysides hivement a 1' etat 
embryonnaire et ne produisent, de plus, qu'une 
seule generation annuelle, les insectes adultes 
apparaissant en mai-juin. De nombreux autres 
details sur la morphologie et les mreurs de ces 
punaises peu banales figurent dans la 
remarquable monographie de PERICART (1972). 

Lors de prospections recentes menees dans le 
sud de la Belgique, et particulierement dans la 
region du pare naturel Viroin-Hermeton, nous 
avons pu faire connaissance avec quatre especes 
de cette famille d'Heteropteres, a savoir Loricula 
bipunctata qui s'avere nouvelle pour le pays, L. 
pselaphiformis que l'on n'avait plus signalee 
depuis longtemps, L. elegantula et enfin 
Myrmedobia coleoptrata. 

Loricula bipunctata (PERRIS, 1857) Belg. sp. n. 

Cette espece a ete trouvee en deux localites du 
sud-est de l'Entre-Sambre-ef-Meuse eloignees 
d'une dizaine de km : a Romedenne (U.T.M. 
FR2058, MOMT), une femelle est collectee au 
filet fauchoir le 2l.VI.1998, au voisinage des 
argilieres, dans une vaste friche thermophile 
installee sur des calcschistes a:ffleurants, en 
presence notamment de Arrhenatherum elatius, 
Leucanthemum vulgare, Daucus carota, Lotus 
corniculatus, Dianthus armeria et Centaurea sp.; 
a Treignes (FR2050, MOMT), une larve "femel­
le" est recueillie le 16.V.1999 (en compagnie de 
larves d'Orius) en battant des branches de 
Fraxinus excelsior couvertes de lichens, sur la 
berge du Viroin a proximite de l'ancienne gare 
(des recherches en juillet n' ont pas permis d 'y 
detecter des animaux adultes). 

La femelle de ce Microphyside est tres 
caracteristique et sa coloration n'autorise aucune 
confusion avec les autres representants de la 
famille (cf. PERICART, 1972). L'ensemble du 
corps est en e:ffet d'un brun-jaunatre a peu pres 
uniforme a !'exception d'une vague tache sombre 
au milieu des deux hemelytres, ce qui est d'ail­
leurs a l'origine de l'adjectif specifique; de plus, 
les antennes sont remarquables avec leurs deux 
premiers articles roussatres, le troisieme noir et le 
demier blanc. Cette coloration antennaire est 
egalement exhibee par la larve de Treignes, 
raison pour laquelle nous l'avons rattachee aL. 
bipunctata, sans que cela ait pu cependant etre 
confinne par J. PERICART (in litt., juin 1999) qui 
ne connait pas le stade larvaire de 1' espece. 

Element euro-mediterraneen, L. bipunctata 
presente une distribution assez particuliere 

0 : avant 1950 

• :a partir de 1950 

Fig.l. Distribution des observations de Loricula bi­
punctata en Belgique. 
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puisqu' elle recouvre deux aires distinctes 
(PERICART, 1972, 1996) : l'une sud-orientale 
comprend l'ltalie, les Balkans, !'Ukraine, la 
Turquie, le Liban et la Syrie; 1' autre nord­
occidentale, englobe nos regions depuis le sud­
ouest de la France jusqu'au Danemark en evitant 
la Peninsule lberique, les Des Britanniques, la 
Fennoscandinavie et le G.-D. de Luxembourg 
(REICHLING & GEREND, 1994). Si ce Micro­
physide peut se reveler localement commun, par 
exemple en France et aux Pays-Bas (PERICART, 
1972; AUKEMA, 1989), il n'en est pas de meme 
dans des pays comme 1 'Allemagne oil les points 
de captures se reduisent a quatre tout au plus 
(WAGNER & WEBER, 1967; GOLLNER-SCHEI­
DING, 1991). Sa decouverte en Belgique n'est 
guere surprenante meme si elle etait plutot . 
attendue dans les plaines flamandes. La distri­
bution des observations est figuree a la fig. 1. 

Les quelques donnees acquises sur la biologie 
de L. bipunctata ont ete resumees par PERICART 
(1972). On trouve cette punaise parmi les 
mousses et lichens corticoles sur des essences 
variees : Salix, Populus, Crataegus, Prunus, 
Carpinus, Juniperus, Taxus, etc. D'apres B. 
AUKEMA (ip. litt. ), elle n' est pas rare sur les 
troncs de Quercus, aux Pays-Bas. En outre, J. 
PERICART (in litt.) a capture une serie de femelles 
sur des Juncus dans le departement du Var. A 
Romedenne, le seul individu observe se tenait 
sur la vegetation herbacee, a une quinzaine de 
metres du bosquet le plus proche ( constitue de 
peupliers et saules), tandis qu'a Treignes, la larve 
fut recoltee sur un frene surplombant une riviere. 

Loricula pselaphiformis CURTIS, 1833 

L 'espece, consideree comme rarissime chez 
nous, a pu etre detectee dans plusieurs localites 
du sud du pays (Calestienne, Famenne et 
Lorraine). A Treignes, deux sites ont fourni des 
observations : la berge du Viroin, non loin de la 
gare (FR2050), oil un male est decouvert le 
16. V .1999 en battant une branche de Salix x 
rubens couverte de lichens; et le tienne des 
Rivelottes (FR1950) oil une belle population 
semble installee au pied de ce coteau calcaire : 
ainsi, apres deux femelles recoltees le 15.V.1999 
par battage de Prunus spinosa, ce sont 3 males, 
3 5 femelles et une centaine de larves qui sont 
comptabilises quinze jours plus tard, toujours en 
battant les branches de Prunus spinosa, 
Crataegus monogyna et aussi Malus domestica 

19!5 

(dans un vieux verger proche). A Mazee-Najauje 
(FR2149, MOMT), un male est pris le 
16.V.1999 en fauchant Silene dioica sur la berge 
du Viroin. A Bure (FR6153, MOMU), 5 males et 
une femelle sont notes dans la vallee du Ry 
d'Howisse le · 22.V.l999, sur Crataegus 
monogyna et Prunus spinosa charges de lichens, 
en lisiere d'une pelouse silicicole. Enfin, a 
CMtillon (FR9703, MOMU)~ un male est obtenu 
le 26.V.1999 en fauchant une lande a Calluna au 
sein du camp militaire de Lagland (lieu-dit " la 
mer de sable "). 

D' origine boreale, cette espece apparait distri­
buee aujourd'hui dans une grande partie de 
!'Europe (PERICART, 1972). Bien qu'elle abonde 
par endroits, notamment dans le bassin parisien 
et certains secteurs des Pays-Bas, elle ~st 

consideree comme rare au G.-D. de Luxembourg 
(5 localites repertoriees : REICHLING in litt. 1999) 
de meme qu'en Belgique oil seules trois captures 
tres anciennes etaient renseignees jusqu'ici, l'une 
provenant de Ypres (Flandre occidentale) et les 
deux autres de la Region bruxelloise (BOSMANS 
& PERICART, 1989). Mais recemment, un male a 
ete piege a Antheit-Corphalie, dans la vallee de 
la Meuse, le 22.V.1990 (leg. R. DETRY; DETHIER 
& CHEROT, sous presse). En outre, M. L. 
REICHLING (in litt.) a eu l'amabilite de nous 
communiquer une donnee inedite supplementaire 
provenant du sud-est de la prov. de Luxem­
bourg : 1 femelle capturee par lui-meme le 
28.VII.1981 a Autelbas-Station (sur ecorce de 
Salix alba). 11 est probable que L. pselaphiformis 
soit plus discret que vraiment rare, mais de 
nombreuses recherches systematiques sont 
encore necessaires avant de pouvoir obtenir une 
image plus realiste de sa repartition et de sa 

0 : avant 1950 

• : a partir de 1950 

Fig.2. Distribution des observations de Loricula psela­
phiformis en Belgique. 
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frequence regionales (remarque valable aussi 
pour les deux especes suivantes !). La distribu­
tion des observations est figuree a la fig. 2. 

Cette punaise affectionne les lichens 
arboricoles tant sur des essences feuillues que 
resineuses. PERICART (1972) signale qu'en 
region parisienne, elle se tient surtout sur Salix 
caprea et Fraxinus excelsior, tandis qu'en 
montagne elle vit de fa~on predominante sur les 
conileres (Pinus, Picea et Abies). Nos 
observations, bien que tres fragmentaires, 
indiquent qu' elle se complait egalement, au 
moins localement et a la condition qu'ils soient 
couverts de lichens, sur les arbustes Prunus 
spinosa et Crataegus monogyna. A ce propos, il 
parait interessant de rappeler qu 'un auteur 
anglais (cite par PERICART, 1972) avait jadis 
observe tous les stades de L. pselaphiformis a 
l'interieur des galeries creusees par le scolyte du 
prunellier. Par ailleurs, la duree de vie des 
imagos doit etre fort breve puisque nous n'avons 
pu en retrouver des le mois de juin. 

Loricula elegantula BAERENSPRUNG, 1858 

Nous n'avons pu reunir que 4 observations de 
ce Microphyside, effectuees il est vrai sans 
recherches particulieres et dans des conditions 
assez differentes : a Gembloux (FS2002, 
MOMT), 6 femelles sont decouvertes le 15.VI. 
1999 dans le pare de la Faculte universitaire, 
sous des squames du tronc d'un vieil Acer pseu­
doplatanus, en presence de nombreuses larves de 
Psocopteres; a Bomal-sur-Ourthe (FR 7982, 
MOMU), 1 femelle est recueillie le 26.VI.1999 
en battant. des branches de Prunus spinosa 
couvertes de lichens, en lisiere d'une pelouse 

0 : avant 1950 
• :a partirde 1950 

Fig.3. Distribution des observations de Loricula elegan­
tula en Belgique. 

calcicole, non loin du home du Mont des Pins; a 
Merlemont (FR1458, MOMT), au moins 6 
femelles sont comptees le 6.VII.1999 par battage 
de branches basses de vieux Larix, au bord d 'un 
etang dans le pare du chateau; enfin, a Treignes, 
sur la berge du Viroin (FR2050), 15 femelles et 2 
larves sont notees dans la soiree du 25.VII.1999, 
en meme temps que de nombreux Temnostethus 
gracilis, sur des branches de Fraxinus excelsior 
et Salix x rubens deja assez ages. 

Distribuee a travers 1 'Europe occidentale et 
centrale, cette espece abonde dans plusieurs 
regions comme les Alpes fran9aises, le Bassin 
parisien, le sud de 1 'Angleterre, 1 'Allemagne ou 
encore le Benelux. En ce qui conceme la 
Belgique, BOSMANS & PERICART (1989) n'ont 
pourtant pu denombrer que 7 captures, parmi 

· lesquelles une seule s'averait recente (Moha, 
VI.1979). La distribution des observations est... 
figuree a la fig. 3. 

L. elegantula se tient, comme l'espece 
precedente, sur de tres nombreux arbres et 
arbustes, montrant apparemment une predilection 
pour les vieux pommiers en plaine et les sapins 
dans les regions montagneuses (PERICART, 
1972); elle a aussi ete trouvee au sol sous des 
fagots ainsi que sous les mousses et lichens 
couvrant des murs de pierres. 

Myrmedobia coleoptrata (FALLEN, 1807) 

De cette espece terricole, dont la recherche 
doit se faire idealement par tamisage, seuls des 
ma.J.es ont ete collectes jusqu'ici : a Willerzie au 
lieu-dit "Marotelle" (FR2935, MOMT), le 18.VI. 
1999, 1 ex. est recolte en fauchant Calluna 
vulgaris dans une petite lande installee sur un 

0 : avant \.950 
e : ~ partir de 1950 

Fig.4. Distribution des observations de Myrmedobia 
coleoptrata en Belgique. 
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talus de chemin, tandis qu'a 400 m de Ia, au 
moins 20 ex. sont preleves par fauchage de 
Holcus mollis dans une chenaie acidiphile tres 
claire; a Resteigne (FR5551, MOMU), 1 ex. est 
collecte le 11.Vll.1999 par battage de Salix 
caprea, dans une petite carriere calcaire desaf­
fectee situee au nord du village. 

Repandue et commune dans une grande partie 
de la France, en Allemagne et aux Pays-Bas, 
M coleoptrata est aussi l'espece de Micro­
physide la plus capturee en Belgique bien que 
I' on en connaisse pas plus de 1 0 localites 
(BOSMANS & PERICART, 1989). Une capture 
inedite, qui nous a ete aimablement signalee par 
M. J. CONSTANT, figure dans les collections de 
l'I.R.S.N.B. a Bruxelles : 1 male capture le 10. 
Vll.1935 a Gendron-Celles, a la confluence de la 
Lesse et de l'Ywoigne (= Iwene, en wallon) par 
L. GILT AY. Elle semble par ailleurs tres rare au 
G.-D. de Luxembourg, d'apres REICHLIN"G & 
GEREND (1994). La distribution des observations 
est figuree a la fig. 4. 

Le mode de vie de cette punaise est assez varie 
(PERICART, 1972) : les femelles evoluent surtout 
parmi la litiere de feuilles mortes, les brindilles et 
les mousses jonchant le sol des prairies et des 
forets ainsi qu'au pied des haies. Tres mobiles, 
les males sont souvent captures independamment 
des femelles, sur la vegetation herbacee ou 
arbustive, mais ils se trouvent parfois dans les 
memes microbiotopes que celles-ci. 

Autres especes a rechercher en Belgique 

Myrmedobia exilis (FALLEN} n'est connue de 
Belgique que par une capture en Foret de 
Soignes en 1929; c'est une espece boreoalpine 
que 1' on recherchera done plutot dans le sud et 
l'est du pays, parmi les mousses croissant au pied 
des coniferes. 

Myrmedobia distinguenda REUTER, boreo­
alpine comme la precedente, est signalee des 
Pays-Bas et du G.-D. de Luxembourg (AUKEMA, 
1990; REICHLING & GEREND, 1994). Sa presence 
en Belgique est de ce fait assez probable. D'apres 
P.ERICART (1972}, elle vit sur les conireres, 
affectionnant en particulier les basses branches 
couvertes de lichens et trainant au sol. 
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